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MESSAGE DU SECRETAIRE GENERAL A LA CINQUIEME SESSION

DE LA COMMISSION ECONOMIQUE POUR 1..'AFRIQUE

A mon grand regret il ne m'est pas possible, oettefois-oi

encore, d ' assister a I' ouverture de la session annuelle de La Commission

eoonomique pour l'Afrique en raison de taches urgentes qui requierent

rna presence a~ Siege. Je forme les voeux les plus chaleureux peur que

vos travaux menes dans un esprit constructif soient couronnes de

succes. Certes, nous avons de bonnes raisons d'etre optimistes at

d'escomptor les progres de vos efforts dans les anneesqui viennent.

Votre session s ' ouvre aujourd'hui sous des auspices favorables •. Vous

etes rassembles dans la capitale d'un jeune Etat dont la destinee est

etroi tement aaao cdee a ce LLe de notre Organisation et que nous voyons

enfin trouver une securite et une unite recherchees depuis longtemps.

Depuis la quatrieme session, quatre pays africains ont acquis leur

independance et sontdevenus membres des Nations Unies. L1independance

de l'un d'entre eux estsurvenue a La fin d'une lutte pr-oLonge e et a

marque Ie triomphe de la raison et de la clairvoyance de toutes les

parties en cause. En leur quali til ·de membres de votre Commission et

des Nations Dnies, cesEtats oeuvreront desormais eux ausSi pour Ie
J

developpement rapide du oontinent africain par la collaboration

internationale dans Ie cadre Ie plus large qui scit, celui d'une orga­

nisation de 110 pays ffiembres s'exprimant tous dans l'egalite.

La Commission economique pour l'Afrique, la plus recente des

commiSsions economiques regionales, doit affronter la tache difficile

d'aider de jeunes pays a mettre en valour Ie vaste potentiel de leurs

ressources materielles et humaines, une tache qui est ganee par la

penurie de personnel africain experimente. Depuis un an elle est privee

des services de son chef de file, son Socr6taire general. M. Robert

K. Gardiner a exer ce avec une r ar e combinaison d'intelligence, de d.evouement

et de patienoes la oharge de C~ef des operations des Nations Dnies au

Congo. Je suis heureux de pouvoir annoncer aujourd' hui que de nouveaux

arrangements sont actuellement mis au point qui permettront a
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M. Gardiner de consacrer desormais son energie a la Commission economi~ue

pour l'Afri~ue. Je me propose - et je pense ~ue les circonstances n1y

feront pas obstacle de ne point differer au-dela du ler mai 1963 ;"
le, moment au~uel il assumera ses fonctions de Secretaire exeoutif a •
plein temps. J'espere egalement, vers la meme epo~ue, chargerune

personnalite ufricaine des fonctions de Secretaire executif adjoint.

Grace au dynamisme et a l'imagination de oeux qui ont eu a
s'occuper d€. ses travaux, la Commissioneconomi~uepour l'Afri~ue a pu

progressivement renforcer ses cadres, elargir son programme et f~anchir

d I importantes etapes. Jo suis frappe, par exemple, des progres :1ccomplis

dans la voie delicate de la creation d'une Ban~ue africaine de develop-

pement et par les debuts prometteurs dans le domaine du developpement

industriel. Des progres plus rapides encore de l'oeuvre de la Commission

sent a attendre dans l'avenir.

L'Afrique, le plus jeune des continents, joue un role de plus en

plus actif et constructif dans les affaires mondiales. En tant qu'insti­

tution africaine, la CEA est un rouage important du mecanisme des

Nations Unies. En renforgant, par la Commission, votre participation aux

affaires des Nations Uniew et en renforgant la Comldssion vous augmenterez,

certes, les taches des Etats africains mais aussi vous recueillerez les

fruits d1une collaboration intensifiee entre pays africains et avec le

reate du mondo ,

Tous les peuples du monde s' emp'Loy enb a edifier un avenir qui ne

connaitrait plus ni la crainte ni la misere. La tache est difficile mais

nons reussirons si nous continuons a nous devouer aux ideaux eleves des

Nations Unies et si nous savons allier Ie dynamisme et les aspirations

des nouvelles nations a l'experience des pays teohni~uement et

economi~uement developpes.




